1°) Les composantes de l'argumentation.

a) La thèse.
Le texte est organisé à partir d'une thèse, ou d'une idée directrice. Si elle n'est pas énoncée

clairement, elle se trouve disséminée à travers le texte, implicitement. Si elle est explicite, soit

elle est posée au départ, suivie de justifications, soit au terme de l'argumentation.

Toutefois l'auteur peut procéder à la problématisation d'un sujet qu'il traite selon différents

points de vue : le texte contiendra alors plusieurs thèses.

b) Les arguments.

Ils ont été choisis pour développer la thèse, pour la justifier. Soit ils feront appel à la

rationalité, à la logique, soit ils s'adresseront à l'imagination, à l'affectivité. Dans le premier

cas il s'agit de convaincre, dans le second, de persuader.

c) Le raisonnement.

Dans un texte d'idées, l'argumentatif englobe le persuasif, le raisonnement charpente

l'argumentation. Les connecteurs logiques, très présents, apparenteront le discours argumentatif à une démonstration même si l'objectif est le vraisemblable, le crédible et non

une vérité scientifique.
d) Les explications.

Elles ont pour rôle de développer les arguments, de les clarifier, et permettent d'insérer des

fragments d'information sur le monde ou sur la langue.

e) Les exemples.

Ils constituent une illustration de l'argument, voire une preuve. Dans le cadre du résumé il sera

important d'identifier si l'exemple contient une idée et représente ainsi, en lui-même, un

argument.

2°)Les modes de l'argumentation :

- L'argumentation de la thèse ;

- La réfutation de la thèse adverse par l'objection ou le contre – argument.

- La contre – réfutation est la réponse à l'objection.

Réfutation et contre - réfutation constituent la critique argumentative qui peut s'enrichir de

mouvements

􀀀 de concession où l'argumentateur se montre conciliant ;

􀀀 d'anticipation où l'argumentateur devance les objections qui peuvent lui être

faites.

3°) Le texte argumentatif et l'énonciation.

a) Toute argumentation est l'oeuvre d'un locuteur, d'un sujet qui donne son point de vue.

L'argumentateur puise ainsi dans les ressources de la langue pour modaliser son énoncé, dans

les marques de la subjectivité (jugement, évaluation) appelées modalisations :

- un lexique valorisant ou dévalorisant – verbes (préférer), adjectifs (regrettable), adverbes

(heureusement).

- le mode verbal (subjonctif, conditionnel …)

- les types de phrases (interrogative – négative …)

- les auxiliaires modaux (devoir, falloir, pouvoir, vouloir)

􀀀 les figures de rhétorique (comparaison, métaphore, …)

􀀀 le ton (ironique, pathétique, …)

􀀀 l'emploi de l'italique ou des guillemets pour marquer une distance à l'égard

de ce que l'on dit.

Le locuteur est encore présent dans le texte par tous les éléments linguistiques qui traduisent

la relation à la situation d'énonciation (le lieu et le moment où l'énonciateur s'exprime, où
l'énoncé est produit).

􀀀 Les personnes (pronoms personnels : Je/Tu – Nous/Vous, et mots

possessifs).

􀀀 le lieu (C.C.L., démonstratifs, adverbes) et le temps (temps verbal –
adverbes, C.C.T.)

ex : "Le meeting se tiendra demain Place de la République."

b) Toutefois l'argumentateur peut choisir de paraître objectif et neutre. Il construit alors un

énoncé de vérité générale, relevant de l'évidence ou du raisonnement logique. Cet énoncé,

coupé de la situation d'énonciation, semble écarter toute opinion personnelle.
